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Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Londres et Montréal.

Nous avons l'honneur d'informer Messieurs les ecclésiastiques que
nous venons de fonder ilt Mnitréal, Rue Notre-Dane, 220, un dépôto dl'or-
nement. et d'orfèvreries d'Eglises fabriquées dans <noa atellers de Lyon et
do Peris.

Nous aurons aussi le dépôt des statues religieu-es et des vitr <ix n rti.
tiques de la M-lson Champigneullequi aobtenules plus hautes réconpen-
ses aux expositlos u,.Iv'rselles et notamment & I exposition univer.elle
de Rome pondant le Concile.

Messieurs les curés et les communautés religieuses qui voudrot bien
nous faire l'Itonnieur d'une visite obtiendront chez nous aux conditions
des prix de fabrlque les rnorlèl. s les plus nouveaux etddu meilleur goût.

Noust arrivon« en Cainnda sous les meilleurs auslices et avec de nom-
breuses lettres le recinmandation le N.N. S.S., leu Eqd tues de France
avec lesquels nos sommes en reintions depuis lount s aInéCe, nouS <tous
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ment fourmt n"tre ctthédrale et li plupart de nos imroi,'eà de tous les objets
relatif« au culte, à la satisfaction gdtsê<le. Nous recommandons tout parti-
cuhlèrement cette maison aux membres dit elerg anrlealn. Noi eon-
mes persuadé qu'elle justifiera pleIncment la confinnce qu'on voudra bien
lui accorder.

† F. M. ANATOLE, Evéque de Montpellier,
Montpellier, la 21 avril 1874,

Nous sousIgné, ittestons que la presente lettre est nuthentique, et que
la signature ci-dessusa est v.aiment celle do Mgr. l'Evique de Mintlellier.

t IGNACE, Ev. de Montréial.
Montré.al, 11 juin 1874.

Envoi sur demande dc:dcasina modèles, photographies ou on nature an
choix.

Toutes les demandes devront ttre ndreseedes à M. R. Beblla, Directeur-
Gàrant des manufactures françaisee d'ornetents d'ellse.

220 lIUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montréal, la juin 1874.
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UNION ALLET.

officiel.
RAPPOIIT DE 'ASSEMBLÉE GÉNÉBALE ANNUELLE TENUE

DANS LA SALLE DU SÉMINAIRE DES TROIS-ItIVlRES,
LE 2 JUILLET 1876.

Mr. A. LaRocque, Président.Général, occupe le fau-

teuil.
Sont présents tous les membres du Bureau de Régie,

environ cent vingt-cinq Zouaves, une vingtaine de Mem-
bres Honoraires.

Mr. le Président déclare que la séance est ouverte.
Le Secrétaire, Mr. Martin, donne lecture du Procès-

verbal de la dernière Assemblée annuelle de l'Union,
qui est adopté à runanimité.

Mr. Martin donne aussi lecture des lettres de membres
Honoraires et d'amis et protecteurs do l'Union, s'excu-
saut de ne pouvoir être présents, et dont les noms sul-
vent :

Revd. Mr. Laliberté, au nom de Mgr. l'Archevêque de
Québec ; Mgr. de St. Hyacintle ; Mgr. de Birtha
fRevd. Ed. Langevin, V. G, Rimouski, levd.*L. J. Piché,
Terrebjnne, Revd. J. Graton, Tanneries, Revd. L. Rou-
leau, Matane, Revd. J. Lonergan, Mon tréal, Revd. Frère
Gédéon, Trois-Rivières, lion. G. Ouimet,Québec, Hcn.
T. J. J. Loranger, Sorel, M1M. J. L. Shebyn, M. P. P.
Québec, Dr. C. Vinicelette, Québec,-Fiset, Rimouski, J.
M. Muir, Québec, A. Vallée,Québec, P. ValléeQuébec,
C. Lemieux, Québec, P. C. DunontierLevis, C. S. Cher-
rier, Montréal, F. A. Quinn, Montréal, Dr. Trudel, Mont-
réal, A. D. Jobin, Montréal, S. St. Onge, Montréal.

Mr. le Président-Général lit ensuite son rapport pour
l'année 1875 et -1876 :

MESSIEURS ET MEs CHERS CAÙARADES,

C'est avec un bien grand et sensible plaisir que j'ai
l'hoioneur.de présenter à cette nombreuse assemblée le
rapport annuel de l'Union-ALlet pour 1875-76.,

Fondée il y a cinq ans, au retour de Rome, où ses mem-
bres avaient compris la douce et forte fraternité de sol-
dats de Pie IX, l'Union-Allet a continué jusqu'à ce jour
à entretenir parmi eux ce même esprit de bonne cama-
raderie et les mêmes sentiments d'amour et de vénération
pour l'Eglise, le Pape, la Cause.

Malgré le temps qui finit presque toujours par dimi-
nuer le souvenir des choses passées, l'effacer quelque
fois, je suis heureux de pouvoir vous dire, que toujours
parmi nous, vi, encore le souvenir de Romeet de tout ce
qui nous peut rattacher à la Cause que nous avons dé-
fendue les armes à la main.

Cette année, grâce au zèle d'un camarade que nous
avons perdu et dont je devrai reparler, la correspon-
dance entre les Zouaves et le Bureau se monte à deux
cent qualre-vingt deux pièces. celle des membres hono-
raires, à soixante-et-deux pièces. Cette correspondance
atteste la vigueur de nos rapports et le besoin que nous
éprouvons de nous communiquer les uns aux autres nos
souvenirs, nos sentiments d'espérance; enfin, cette cor-
respondance fait le plus grand honneur à ceux qui l'é-
crivaient, et le Bureau a plus d'une fois senti son cou-
rage ranimé à la lecture de ces écrits où régnaient la foi
dans le moment actuel, cependant si accablant pour la
cause, une espérance indomptable dans l'avenir, et un
amour toujours incessant pour Rome, notre Pontife et
notre Roi Pie IX.

Le Bureau sortant a-eu cette année vingt-deux séances
où s'élaborait ce qu'il croyait utile à l'Union et dans
son intérêt.

.Te me permettrai de vous dire, Messieurs, que la plus
parfaite unanimité n'a cessé de régner et que tous ces
MM., que j'avais l'honneur de présider, méritent votre ap-
probation pour la ponctualité et le dévouement qu'ils
ont apporté dans l'accomplissement de leurs devoirs.

L'Union a toujours suivi d'un œil attentif les événe-
ments divers qui se sont déroulés tant en Europe qu'en
Amérique dans la sphère du mouvement pontifical.

Nous voyons toujoursavec peine les nations aveuglées
par la franc-maçonnerie et l'esprit diabolique du catho-
licisme-libéral, abandonner le St. Père aux mains des
voleurs subalpins; depuis bientôt six ans le Pape dé-
pouillé de tout son domaine temporel, réduit au Vatican,
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n'aura vu aucune nation lever pour lui, l'étendard, je ne
dirai pas de guerre, mais bien plus, toutes ont, pour ainsi
dire, subi la situation faite au SI. Père, et aucun gouver-
nemeit n'a osé dire un mot; mais faisons cependant deux
exceptions dont l'Europe et l'Amérique se partagent la
gloire : l'Ecuador, dans son noble président Moreno,
avait élevé la voix quand le fer assassin d'un franc-maçon
est venu trancher, au nom de la liberté, les jours d'un si
vaillant défenseur de l'Eglise et de ses droits; l'Espagne
aussi avait jeté' un cri de croisade par la voix de l'illustre
Don Carlos, qui, avec ses nobles Basques et ses intrépides
Navarrais, n'avait pas craint de déclarer hautement la
guerre à la Révolution. Mais son armée a succombé
sous le nombre, sous les coups insidieux et lâches de la
franc-maçonnerie, aidée des canons de Bismarck et de la
pusillanimité de Decazes.

Voilà pour cette année le bilan de nos défaites, défaites
héroïques, consacrées toutes deux par un sang généreux
versé pour la Cause.

La persécution sévit toujours en Allemagne, en Suisse,
mais là comme partout, le cabholicisme a ses héros et ses
gloires ; en Italie le petit nombre des sectaires ont la
haute main et se disputent les restes des dépouilles opi-
mes que leurs devanciers ont su escamoter et empocher:
la fin approche c andranno al fondo.-Traversant l'Atlan-
tique, nous devons nous apercevoir qu'une campagne sé-
rieuse s'organise aux Etats-Unis contre le catholicisme :
on ne peut pas dire cependant que c'est lg haine de la Re-
ligion encore, ce n'est que l'intérêt du moment que plus
tard peut faire changer un intérêt opposé. En Canada,
quelques faits épars, ci et là, nous montrent bien des vel-
léités de chercher chicane à l'Eglise ; mais,'grâce à Dieu,
jusqu'ici, ces petits Bismarck et ces petits Gladstone.
n'ont recueilli que de l'indifférence, quelquefois des
coups, et toujours le mépris de tous les honnètes gens. Ces
Messieurs d'ailleurs, savent qu'au besoin, les catholiques
du Canada se lèveront comme un seul homme pour dé-
fendre en tous lieux, leur caractère national qui est émi-
nemment religieux. Votre présence, mes chers camara-
des qui êtes disséminés dans tout le pays, devra être le
noyau, le centre de toute résistance légale et constitution-
nelle contre les empiètements de nos droits civils et
religieux.

Nous pouvons dire que de toute, part et partout vien-
nent des attaques, des essais d'attaque contre la Cause.
Tenons-nous donc prêts et soyons pleins de confiance.

Si nous ne savions pertinemmut que notre cause est
invincible, qu'elle finit toujours par triompher, que les
mauvais jours qu'elle traverse, ne seront pour elle, plus
tard, que des ombres fortes qui feront ressortir tout l'éclat
de sa gloire ; si nous n'étions sûrs qu'un jour la victoire
la plus complète ne serait accordée à l'Eglise I ah certes I
Messieurs, nous aurions à craindre ce que craignent, ce
que redoutent les ennemis de notre Eglise; c'estpourquoi
leur rage est grande, c'est pourquoi ils redoublent de
cris, d'outrages, de calomnies, de menaces, ils ont hâte
d'en finir, car ils savent que leur temps est proche.
Aussi, fermes dans notre foi, adossés au roc inébranla-
ble de Pierre, nous les voyons venir, avec bonheur, avec
impatience même, car plus vite ils viendront se heurter
à nous dans un dernier choc, plus vite, nous savons, son-
nera pour eux, le glas de leur mort et le carillon de la
victoire de l'Egluse ! Devrions-nous être emportés nous-
mêmes dans cette charge suprême, nous savons que der-
rière nous se trouve la forteresse inexpugnable que te
Christ a bâtie et que Pierre gouverne, idvenial I

Quoique nous soyons forcés d'avouer qu'aucun gou-
vernement n'ait voulu bravement affronter la tempête,
cependant nous pouvons dire avec grand contentement
de cour et satisfaction d'esprit que jamais les fidèles de
l'Univers entier n'ont montré plus grande piété et dévoue-
ment à la personne auguste du successeur de St. Pierre.

Rome a vu des pèlerinages publiquement organisés de
toutes les parties de l'Europe, et l'Amérique a pu aussi
présenter au St. Père le respect, le dévouement de ce
continent. Le Canada avait eu quelques années aupa-
ravant son pèlerinage militaire dans la personne de 500
de ses enfants ; il a voulü continuer et continue encore
dans la personne de nombre de nos compatriotes qui
voyageant ei Europe ne manquentjamais de renouveler
au St. Père l'assurance de notre dévouement.

Si les nations, catholiques sont mortes, les catholiques
ne sont donc point morts et si les beautés de notre Re-
ligion peuvent effacer ce que le sang, I& patrie, la
langue conservent toujours entre les différentes races,
quel succès pour nous catholiques, qui voyons tous les
jouirs, réunis dans un même but, à Rome, ces pèlerins des
différentes parties du globe, n'ayant ni la même langue
ni souvent la même couleur, possédant des caractères
distinctement opposés, ennemis même par lesfautes de
leur gouvernement; cependant, tous viennent aux pieds
du même Homme, s'agenouillent devant Lui comme Re-
présentant d u Christ, Lui tiennent le même langag., con-
fessant la même foi, ayant les mêmes espérances, aimant
la même Eglise, vénérant le même Poniife. Ah ! Mes-
sieurs, disons-le bien haut, le catholique n'est point mort,
et la plus formidable des persécutions que l'Eglise ait eu
àsubir trouvera encore, à l'heure dite, si Dieu le veut, une
armée de fidèles qui sauront mourir, mais aussi, si Dieu
le veut, une armée de Croisés qui sauront reprendre le
patrimoine de St. Pierre et en chasse.r les infidèles du
jouir.

En ces jours, quoiqu'en décide la Providence, l'Union
Allet aura parmi vous, Messieurs, ses représentants et nous
comptons sur une nombreuse jeunesse sympathique pour
combler les vides que la mort aura faits.

Votre organe, Messieurs, le Bulletin, a toujours pour fin
l'accomplissement de ce but, entretenir le feu sacré, ré-
veiller quelque nouvelle recrue et conserver parmi les an-
ciens, l'amour inaltérable de la Cause. Je dois vous dire
que partout il a excité de précieuses sympathies et que le
Bureau a reçu de haut lieu de flatteuses félicitations et
de bienveillants encouragements. Le Trésorier dans son
rapport vous rendra compte de son état financier; je ne
doute pas, Messieurs, que vous vous in téresserez pratique-
ment à la conservation de vdtre organe en lui faisant de
nouveaux abonnés et en soldant régulièrement le prix
modique qui lui assure son existence.

De nombreuses et sympathiques correspondances sont
arrivées à l'Union Allet, pendant cette année, qui nous
prouvent combien nous devons tenir à notre Société età
son bon fonctionnement. La Ligue St. Sébastien, dans
sa dernière assemblée générale en Janvier dernier, a
voulu saluer particulièrement l'Union Allet. Une mo-
tion vous sera soumise à l'effet de remercier dignement
cette Société-sour et de lui faire sentir combien nous
sommes sensibles à ce témoignage de sa bonne camara-
derie.

Ici,permettez-moi de vous recommander hautement
la lecture du Crusader, organe de cette Société qui a été
jugée digne des attaques de Gladstone lors de ses sorties
contre l'Ultramontanisme.

Plusieurs lettres de la Belgique nous sont aussi par-
venues nous donnant de bonnes nouvelles de ces chers
camarades Belges.. " La Croix," qui parait être leur or-
gane, nous arrive régulièrement pleine de vaillance et
toujours l'éÿée an poing. "Ce journal par la solidité de
ses articles, le prix de ses rensei"nuumeits et l'intérêt de
ses nouvelles concernant les Pontificaux vous est recom-
mandée d'une manière particulière.

Nos compagnons d'armes Romains continuent toujours
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dans la Ferlta le bon combat sous le feu du fisc, niais
aussi sous les yeux du St. Père. Nul doute que vous le
lirez avec plaisir et grand intérêt.

Par les sóins de notre cher camarade M. Paquet, nous
allons bieqïôt nous mettre en communication directe
avec nds camarades Hollandais-ces braves et héroïques
soldats du Pape.-Ne parlant pas la même langue, nos
rapports seront moins fréquents mais non moins chaleu-
re ux.

Je ïéservais la France en dernier lieu pour vous
en parler plus longuement. Nous n'avons à vrai dire
de relatiàn de société à société avec aucune organisation
de zouaves, mais il faut l'avouer, la nécessité de ces rela-
tions est moins grande, car nous nous trouvons presque
chez nous dans notre ancienne Mère-Patrie. D'ailleurs,
notre Lieut.-Col. M. le Général B. de Charette a voulu
plus d'une fois faciliter ces relations en écrivant plu-
sieurs fois à nos camarades et les mettre ainsi parfaite-
ment au courant de ce qui pouvait.intéresser ses anciens
Castors. D'autre-part nos iiifor-mations privées nous par-
lent de nombreuses réunions tenues dans toutes les par-
ties de la France où tous les anciens se donnent la main
dans les nombreuses bonnes couvres que nécessite l'état
déplorable des esprits dans notre chère mère patrie.

Plusieurs journaux donnent d'excellents rapports sur
les ouvres de différente nature où l'esprit français che-
va)eresque se reconnait toujours sous l'uniforme du
Zouave Pontifical Francais.

A cet endrqit de mon rapport je veux vous annoncer
l'apparition d'un livre que chacun d'entre nous voudra
posséder. Le livre d'or des Zouaves Ponlificaux, tel est
le titre d'un ouvrage-album comprenant l'histoire du
Régiment de Castelfidardo à Patay-cette glorieuse épo-
pée que nos devanciers ont dit et que nous:mémes pour-
rons dire, être la plus belle phase de la vie d'un catholi-
que. M.de Charette avoulu en faire un livre d'or, c'est à-
dire un livre que le dernier d'entre nous pourra montrer
comme son livre de no blesse. Dans ces combats de géants
que suscitaient l'orgueil et l'esprit dominateur d'un grand
capitaine, ses soldats sur leurs vieux jours disaient et
répétaient à leurs petits enfants : j'étais à Austerlitz, Ma-
rengo, Iena ; nous pouvons dire et répéter avec non moins
de juste orgueil: Castelfidardo, Mentaua, Rome, Patay I
Combats du droit, de la justice, combats de sacrifices hé-
roïques, défailes ou victoires, le livre d'or nous donne
tous ces précieux souvenirs que tous voudront tranis-
mettre à leur famille.

Le but de cette publication d'ailleurs ne saurai t que
rendre le livre plus attrayant pour nous. Vous savez
qu'à Patay, le Régiment se couvrit de gloire dairs une
charge immortelle. Or, la France catholique qui possède
quelque parent dans le régiment depuis 1860, a voulu
élever un monument aux braves qui ont succombé à
l'endroit même où quelques siècles auparavant Jear1ne
d'Arc battait les Anglais envahisseurs. Ce monient
est une église, déjà nous avons apporté une petite pierre
à ce noble édifice où reposeront nos camarades tomrbés
au champ de l'honneur, mais l'édifice n'est pas fini et
c'est cet album dont la vente aidera à le parachever, que
j'ai l'honneur d'offrir à votre admiration et à vôtre
bourse généreuse. M. de Charette a dû donner des ordres
afin que cinquante exemplaires de cet ouvrage ma par-
viennent: la moitié m'en est déjà retenue, et je ne donte
pasqu'avant de nous séparer je serai obligé de faire venir
un nouvel envoi de France.

place St. Pier.e) l'épée haute, nous entendons sa voix
puissante et l'écho de sa voix dans le portique de St.
Pierre, quand à son dernier commandement il com-
manda: Mes enfants : Vive Pie IX !

Rempli de courage et d'espérance, il attend encore ses
chers Zouaves.

Inutile de vous dire, Messieurs, que le Bureau a ré-
pondu par une lettre remplie dle dévouement à l'appel de
cSur de cet ancien et vaillant serviteur du Pape.

La mort est venu frapper dans nos rangs quatre de
nos camarades: MM. U. Duprat, Marchand, Fitzpratrick,
Belanger. Tous sont morts dans la paix du Seigneur et
le Bureau n'a pas manqué de vous faire part de ces tristes
nouvelles en vous recommandant leurs ûmes à votre
pieux souvenir.

Ici je dois vous faire part d'urie résolution prise au
Bureau central. La section de Québuc, avait pris la
généreuse initiative, à toute réunion de Zouaves, de fairu
une collecte pour établir un fonds de messes de rcquiem
pour les Zouaves défants. Votre Bureau a cru devoir
s'imposer la même règle et prie toutes les sections d'eu
faire autant; le Trésorier passera bientôt dans vos rangs
à cet effet. Avec ce fonds deux messes se disent par
semaine, l'une pour le dernier défunt, la seconde afin que
celui que la mort frappera le premier d'entre nous se
trouve préparé et ait le temps de mourir comme un
Zouave du Pape :- c'est-à dire dans la paix de l'Eglise.

Je vous prYerais donc de donner suite dans vos sec-
lions respectives à ce projet qui ne petit avoir que dl'heu-
reux résultats et pour les vivants et pour les morts.

Je dois noter particulièrement dans mon rapport le
départ pour Rome de notre cher et regretté camarade
Chs. Paquet. Comme moi, vors connaissez le profond
attachement qu'il avait voué à la cause du St. Siége.
Depuis son arrivée an Canada, il ne cessait le soupirer à
un prochain retour à Rome. Aussi la Providence a-t-elle
voulu se rendre à ses désirs et le 1er du mois de Mai
dernier nous souhaitions un heureux voyage au père
Charles.

Je ne puis omettre ici de dire combien l'Union Allet
doit à ce fidèle et dévoué camarade : Administrateur du
Casino de Montréal où il avait attiré nombre de camara-
des, il donnait tous ses loisirs à l'Union qu'il chérissait
de tout son cœur.

Nous nous consolonsce pendant de soi départ, sachant
que tous avons unîî bon et digne représentant auprès du
St. Père. Le dévouement engendre de grandes choses.
" Qui sait si ce dévouemen t de Paquet n'est pas le pré-
lude de nouveaux événemen ts. Qui sait si Paquet ne sera
pas à Borne comme la sentinelle avancée des grands-gardes
qlui nous jettera de temps à autre par dessus les mers
le cride "sentinelle, prenez gardeà vous. Mo r 6ia
via. Va ton chemin, cher camarade, et si cette assemblée
déplore en ce moment toir absence, elle se félicite en ce
qu'elle a aujourd'hui auprès lu Pape ' le ieilleir de ses
zouaves, le plus dévoué et le pnlus lidle tie ses enfants"

Depuis sa fondation, Piopolis, colonie zouave des bords
du lac Mégantic, a toujours été un thème heureux avec
lequel tous mes prédécesseurs on t pi agréablentent vous
raconter le succès de nos chers camarades colons.

Plus heureux qu'aucun d'eux j'ai pu dopnis deux ans
aller visiter chaque année ces chrers camarades. Vous

Le Bulletin vous a déjà donné communication d'ne 'dire tout ce que jai ressenti de bonheur dans l'humble
lettre de notre Colonel M. Allet. Cette lettre, reprodite cabane du dernierd'entr'eux comme dans la maison du
dans tous les journaux du pays, a fait vibrer dau.4 nrs plus fortuné serait loin de la vérité. Il est donrs acquis
cours tous les souvenirs que nous rappelle ce chef dont à l'istoiredu Canadaqu" ies Zouaves du Pape 'rît voulu
la bonté pour ses soldats lui avait valu le surinuin de et commencé un établisseirmt dont la prospérité va tou-
Père. Nous le voyons encore le 20 Septembre, uri l. J joui's en augmqntadti Fondé en l'automue de 1871, Pleo
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polis comptait alors onze colons. Anjourd'hui au.delà
de quatre cents fimes se disent les citoyens de Piopolis.

Je ne saurais trop, Messieurs et chers camarades, vous
recommander l'intérêt que vous devez à cette colonie qui
porte un nom qui pour nous est un mot de ralliement,
un signe d'union cordiale et de la plus douce fraternité.

-Nos colons après avoir abattu maints arpents de foréts,
construit une église. un presbytère, des maisons d'école,
aplani leurs chemins, travaillé du matin au soir à extraire
les richesses agricoles que parait contenir cet endroit
doué d'un nom béni, ont voulu aussi ne pas délaisser
la culture de leur esprit et de leur intelligence. C'est
pourquoi ils ont bravement décidé la fon:dation d'une
bibliothèque paroissiale. La chose réussit, et grâce à de
généreux donateurs, parmi lesquels il me semble de mon
devoir de nommer Sa Grandeur Mgr. de Birtha, la petite
bibliothèque Piopolitaine compte quelques centaines de
volumes.

Je fais donc appel, Messieurs et chers camarades, à votre
générosité, à votre concours dans cette ouvre. Qui de
vous n'a un, deux on trois volumes qui se couvrent de
poussière sur vos tablettes et qui lus et relus à Piopolis
vous rendront participant peut-être à une bonne pensún,
à une bonne ouvre du lecteur ?

Je suis certain, Messieurs et chers camarades, que vous
entendrez mon appel pratiquement etqu'avant Noël, Pio.
polis comptera une bibliothèque de 1000 volumes, fruit
de vos dons généreux.

Je me ferai un devoir dans le prochain voyage que je
dois faire à Piopolis d'assurer nos amis colons de votre gé-
néreuse sympathie. D'ailleurs, Messieurs et chers camara-
des, vous ne sauriez mieux faire à l'égard de solides et
bons camarades tels que le sont nos Zouaves de Piopolis.

Parmi lesoeuvres qu'il est de mon devoir de vous recom-
mander ayant rapport à la Cause de près ou de loin, je
dois vous citeren premier lieu l'ouvre des Vieux Papiers
au profit du denier de St. Pierre. Cette ouvre bénie
par le St. Père, hautement recommandée par les Evêques
de France, est maintenant établie d'une manière solide à
Québec et à Montréal. La direction du'Casino a voulu
s'associer directement à cette ouvre en faisantde ce lieu
un dapot de réception de.vos envois que le Bulletin sol-
licite dans chacun de ses numéros. Il faut espérer,
Messieurs, que vous voudrez bien vous associer à cette
oeuvre de la charité ingénieuse en envoyant au plus tôt
chacun votre ballot de vieux papiers qui, transformé en
argent, deviendra le denier de St. Pierre.

Le Casino de Montréal, fondation de l'Union Allet, con-
tinue comme par le passé à tendre les bras ouverts aux
Zouaves et à leurs amis : c'est certainement le lieu de
réunion le plus agréable, où l'on puisse se rencontrer en
vrais et bons amis sans aucune arriére-pensée de lucre
on de gain. La situation difficile que le Casino a traver-
sée est devenu excellente grâlce à l'administration intelli-
gente et désintéressée d'un des nôtres, M. A. Plamon-
don.

En terminant, Messieurs et chers camarades,je veux vous
parler du dévouement que notre Cause exige de nous.
Bien peu sont appelés comme notre cher camarade M.
Paquet, ou sont dans une position aujourd'hui comme
lui à tout laisser pour elle. Cependant chacun d'entre
nous peut et doit dans les limites de sa position aider,
contribuer à combattre les combats de la Cause. Que
chacun fasse donc son devoir quand l'occasion se pré-
sente, et ici je n'ai point à entrer dans les détails que
vous connaissez autant sinon mieux que moi. Que l'in-
différence soit inconnue parmi nous, secouons notre
apatih ., mettons de côté toute velléité d'envie entre
nous, soyons fiers du succès d'un camarade, compatis-

pos & gon insuccès, soyons charitables pour ses fautes

comme fiers de ses vertus. En un mot, conservons notre
esprit de corps, de bonne camaraderie et de loyale fra-
ternité. Eu attendant qu'on puisse avoir besoin de nous
encore à Rome, restons toujours unis, notre bon exemple
suscitera de nouveaux Zouaves à cette heure-là, et si nous
ne pouvons, pour une cause ou une autre, répondre à
l'appel, du moins trouverons-nous facilement de bons
remplacants que nous aurons attirés vers la Cause par
notre fidéle attachement à notre drapeau et l'union qui
régnera parmi nous. - -

Dans un ilnstant,Messieurs, vous allez choisir vos Officiers
pour l'année courante 76-77. Permettez-moi, Messieurs,
de vous remercier de l'honneur que vous m'avez fait de
m'élever à votre présidence ; je veux aussi remercier les
Officiers sortant du Bureau avec lesquels j'ii en de si
bons rapports et de si agréables réunions.

Il est alors proposé par M. Tassé, secondé par M. Beau-
lieu :

Que le rapport de Mr. le Président-Général soit
adopté-Adopté à l'unanimité.

Mr. Rouleau, Trésorier, fait son rapport de l'état des
finances de l'Union, donnant le montant des recettes et
dei dépenses, avec la balance en caisse à la fin de chaque
mois :

RAPPORT DU TRESORIER DE L'UNION ALLET
Poua 1875-76.

1875.
Août I

31

ce

Sept. 1
30
"L

Oct. 31
et

Nov. t
30
c

Déc. 31
31
cc
et

1876.
Janv. I

31
-c

Fév. l
29
"

Mars. 31

c'

Avril. I
30
ti

Mai. I
31
"'

Juin. 30
ci

CC

Balance en caisse...........
Argent reçu.................

" payé..................
Balance en caisse...........
Balance en caisse... ........
Argent reçu..................

payé....,.............
Argent reçu........ .... .....

payé..................
Balance en caisse...........
Balance en caisse..........
Argent reçu...............

" payé..................
Balance en caisse...........
Balance en caisse.. ........
Argen t revu..................

payé..................
Balance en caisse...........

Balanco en caisse...........
Argent reçu.................

payé.... .............
Balance en caisse...........
Balance en caisse...........
Argent reçu......... ........

" pay. .........
Argent reçu .........

" payé ................
Balance en caisse...........
Balance en caisse.. .......
Argent reçu ......... ........

" payé..................
Balance en caisse...........
Balance en caisse...........
Argent reçu..............

" payé........... .....
Argent regu .............

" payé.............
Balance en caisse...........

Dt.
33 07
27 00

18 22
106 13

162 00

92 42
74 35

48 27
59 50

3 22
54 95

-15 87
33 58

54 o

14 45
125 50

41 85
18 22

118 50
48 27

104 55
3 22

42 30
15 87

134 37
5 58

5 58
27 00

32 58
92 42

55 92
36. 50

$1047 53 $1047 53
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Mr. Décarie propose alors, secondé par Mr. Beaucaire,
que le rapport du Trésorier soit adopté-Adopté à l'una-
nimité.

Les motions suivantes sont présentées à l'assemblée

Proposé par Mr. G. Desilets, secondé par Mr. A.
Lupien, que MM. Victor J. Carufel, Prêtre, le Revd.
Frère Gédéon, des Ecoles Chrétiennes, J. G. A. Frigon,
Eusèbe 'Morrissette, Louis J. Cormier soient acceptés
comme Membres Honoraires de l'Union Allet--A dopté.

Proposé par Mr. J. B. Allard, Prêtre, secondé par Mr. J.
. Beauchesne, que Mr. Achille Blondin, Registrateur

de Bécaucour, soit accepté comme Membre Honoraire de
l'Uniionî Alleti-Adopté.

Proposé parMr. G. A. Drolet, secondé par Mr. Gédéon
Desilets, qu'il soit résolu,

Que depuis-bientôt six longues années les Piémontais,
foulant aux pieds tous les principes les plus élémentaires
du droit international en envahissant les Etats Pontifl-
caux, ont encouru le blâme de l'univers entier ;

Que les troules de Victor Eimanuei eu s'emparan t
par la force brutale ce laVille Ele ruelle et en séculari:ant
les biens de l'Eglise ont violé efron téneîît les lois qui
protègent la propriété

Que les Catholignes du Canada déplorent amèrement
la situation dans laquelle les ennemuis de l'Eglise ont
placé notre St. Père, Pie IX, par cettespoliation sacrilège

Que l'Union Allet réunie en Assemblée Générale re-
nouvelle au Saini-Père ses prolestations de fidélité et de
dévouement à la cause de l'Eglise, et fait des voeux pour
l'expulsion des Piémontais de la Ville Eternelle et la res.
tauration du Souverain Pontife dans tous les domaines
des Papes.

Développant sa motion, Mr. Drolet rappela à l'assem-
blée qu'il est de son devoir de renouveler, aussi souvent
et aussi solennellement qu'il lui est possible, ses protes-
tations contre l'état de choses qui existe à Rome, et de
faire entendre que l'Union Allet, viennent les circons-
tances, ne s'en tiendra pas aux protestations verbales.

La motion est adoptée an milieu d'applaudissements
enthousiastes.

Proposé par M\. N. Renaud, secondé par Mr. A. Pla-
mondon :

Que les Zouaves Pontillaux Canadiens, réunis en As.
semblée Générale, saluent avec plaisir et tendent une
main cordiale à travers les mers aux sociétés fondées
dans le même but que le leur;

Que les Zouaves Pontificaux Canadiens remercient
leurs camarades d'origine étrangère des marines le sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées depuis la fondation de
l'Umcon Allet

Que les Zouaves Pontificaux Canadiens profitent de
cette occasion pour exprimer leur espoir lue bientôt il
leur sera donné de rencontrer aux pieds du trône de
Pie IX leurs Compagnons d'Armes étrangers sous un
même chef et un même drapeau.

M. Renaud, parlant sur sa motion, dit qu'il doit spé-
cialement mentionner nos anciens camarades de la
Ligne St. Sebastien, qui ont eu la gracieusité de passer
une résolution à leur dernière assemblée générale pour
saluer cordialeme«nt l'Union Allet.-Adopté à l'unani-
mité, au milieu d'applaudissements.

Proposé par M. A. Martin, secondé par M. T. Sauva-
geau:

Que les articles 4 et 5, du Chapitre V[ des Règlements,
concernant les élections, soient abrogés et remplacés par
les Articles suivants:

ARTICLE 4.
L'élection se fait au scrutin secret et par bulletin de

liste.
ARTICLE 5.

Le Bureau de Régie dressera une liste de candidats.
Un exemplaire de cette liste sera remis à chaque votant,
qi, après l'avoir modifiée à son gré, la déposera dans
l'urne.

A L'appui de sa motion, M. Martin fit les remarques
suivantes:

Un certain nombre de Zouaves, dit-il, se sont plaints
que les élections étaient arrangées chaque année par le
Bureau de Régie qui présentait sa liste et que personne
n'osait opposer. Le Bureau sortant a décidé, en consé-
quence, que les élections de cette année auraient lieu
ait scrutin secret, et il a fait préparer des bulletins en
blaic qui vous seront distribués.

Mais n'est-il pas clu devoir du Bureau de Régie, qui a
pn suivre plus assidûment les progrès et la marche de
l'Union, qui a pu constater le zèle et la bonne volonté
de tel ou tel Zouave, comme aussi il sait quels sonitcetix
de nos caniarades qui, par leur position, leurs engage-
ments et la localité qu'ils habitent, sont le plus à portée
de rendre à l'Union les services qu'elle attend de ses
Offieiers, n'est-il pas du nevoir du Bureau d'indiquer,
de suggérer à l'assemblée des noms de son choix ?

S'il voulait profiter de la latitude laissée par le règle-
mnnt tel qu'il existe, le Bureau )pourrait certainement et
en dépit d'une decmande de scrutin secret, faire passer
sa liste, en la faisant signer par sept de ses menbres, car
il n'est pas un Zouave qui voudra se lever et dire : je ne
veux pas du Camarade un tel pour telle charge, et je
veux tel autre Camarade.

Il a mieux aimé aller franchement Pt vous demander
de l'autoriser à vous présenter des candidats, que vous
pourrez accepter on rejeter en maintenant ou rayant
leurs noms sur votre liste, sous la protection du scru-
tin secret.

La motion est adopiée à l'unanimité.
M. E. Tassé se lève à ce moment et au nom de la sec-

tion d'Ottawa, invite l'Union Allet à tenir sa prochaine
assemblée générale dans la Capitale.-Applauàissements
répétés.

En réponse à ue remarque faite par un membre de
l'assemblée, M. Tassé déclare qu'avant de faire cette in.
vitation, lasection dl'Ottawa a pris en considération tou-
tes les charges qu'elle s'imposait et qu'elle est résolue à
prendre les moyens nécessaires pour y faire face.-Ap-
plaudissemen ts.

11 est ensuite procédé à la nomiqation de scrutateurs
pour les élections qui vont suivre : sont nommés MM.
Renaud, Descaries et le Dir. H. Desjardins.

Les bulletins de vote étant distribués, et la liste des
candidats proposés par le Bureau ayant été affichée dans
la salle, les élections commencent.

Le dépouillement de votes établit que les candidats du
Bureau ont été élus par une grande majorité, excepté M,
Prendergast qui a réuni l'unanimité des suffrages.

M. le Président déclare alors élus pour l'année 1876-77
les Messieurs dont les noms suivent:

Président-Général, -

M. ALFRED PRENDERGAST;
Vice-Préside ni-Général,

M. EMMANUEL TASSÉ;
Trésorier,
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M. NAPOLÉON ROULEAU;
Secrétaire,

M. J. B. MONIER;
Assistant- Secrètaire,

M. LUCIEN FORGET.
Conseillers:

MM. G. A. Drolet, A. LaRocque, Nap. Renaud, Joseph
McGown, Léon.Descarries, Philippe Hébert, Chas. Caron,
Nap. Hudon Beaulieu.

M..le Président donne ensuite lecture des rapports qui
lui sont parvenus des différentes sections, élisant leurs
Vice-Présidents locaux:

Section de Montréa.. M. ALPHONSE COUTURE.
"4 Ottawa............M. EM. TASSÉ.
" Si. Hyacinthe....M. ALF. FRANCOE UR.
c Trois-Ifivières...M. JOS. BERNARD.
" Piopolis....... ARTHUR CHAIPAGNE
" Manitoba ......... M. CHAS. DECASES.

Ces élections sont approuvées par l'assemblée.
M.-Rouleau, Trésorier, passe parmi les membres de

l'assemblée pour recueillir le urs offrandes pour les messes
à dire aux intentions mentionnées au Rapport de M. le
Président-Général.

M. Prendergast, Président-Général élu, prend la parole,
exhortant l'assemblée à se rappeler que l'union est la
plus importante des conditions de succès et à se montrer
toujours digne de la devise de l'Union-Allet:

g AIME DIEU ET VA TON CHEMIN."

Et la séance est levée.

ASSEMBLEE GENERALE DE L'UNION ALLET.

L'Union Allet a une date de plus à ajouter aux éphé-
mérides de.son histoire ; la réunion générale de ses mem-
bres aux Trois-Rivières, le ter et le 2 Juillet, a eu les
proportions d'un événement.

La ville des Trois-Rivières, en recevant dans son sein,
comme elle l'a fait, les anciens Zouaves Pontificaux, a
rappelé les dates mémorables du 19 Février 1868, jour du
départ du premier détachement pour Rome, et du 4
Novembre 1870, retour des prisonniers de Cadorna.

Réjouissons-nous, anciens soldats de Pie IX, rendons
grâces à Dieu, notre Cause, notre chère Cause est encore
la plus populaire dans l'âme de notre population, l'amour
de Pie IX domine encore tous les autres dans le cœur de
hotre catholique patrie. Oui, réjouissons-nous, non seu-
lement pour notre Cause, mais encore pour notre cher
Canada. Un peuple ainsi attaché à la chaire de Pierre
ne peut périr, il ne peut que devenir grand et fort.
L'histoire est là pour attester depuis -quinze siècles que
la grandeur des nations chrétiennes a toujours été en
proportion de leur affection et de leur dévouement à la
personne sacrée du Vicaire du Christ.

Le Canada aime le Pape, c'est posséder dans ses veines
et dans son coeur le principe de la vitalité et de la vérita-
ble grandeur.

Le ter Juillet, environ cent cinquante anciens soldats
du St. Père, accompagnés de trois à quatre cents amis,

quittaient Montréal, à bord d'un des plus splendides
bateaux à vapeur de notre fleuve, pour se rendre aux
Trois-Rivières; c'est dans cette ville que devait avoir lieu
l'assemblée générale de l'Union Allet. Une bande mili-
taire sur le pont de l'avant, le pavillon pontifical jaune
et blanc au måt de la proue, le d'rapeau aux armes de
Pie 1X au grand mât, donnaient son cachet à l'excursion.

On fit escale à Sorel pour recevoir les camarades du
diocèse de St. Hyacinthe.

A sept heures P. M. le vaisseau était en face de la Cité
triflivienne.

C'était par une belle soirée de notre été du Canada, le
temps était calme, le ciel pur, l'air frais, le soleil près de
disparaitre à l'horizon projetait sur toute la nature un
manteau de pourpre ; les douze à quinze mille per-
sonnes échelonnées sur les quais, sur le boulevard
Turcotte, et sur le Platon, les centaines de drapeaux et
pavillons flottant sur les édifices de la ville complétaient
le tableau.

Le vaisseau n'avait pas encore touché lo quai, que les
excursion nistes, d'une seule voix comme d'un seul cœur,
poussèrent leur cri: " Vive Pie IX!" A ce salut répon-
dent les douze mille voix de terre, le canon, le carillon
des églises de la cité ; les dames agitent leurs mouchoirs,
les hommes leurs chapeaux, l'enthousiasme est à son
comble ; les cris (le : Vive Pie IX Pontife et Roi se ré-
pétent de part et d'autre avec une espèce de frénésie,
les échos de notre fleuve géant n'avaient jamais été
réveillés*par d'aussi vigoureues acclamations.

Les amarres sont jetées, la passerelle relie le vaisseau
au quai. Les Zouaves des Trois-Rivières, au nombre de
trente-deux, le Vicaire Général du Diocèse, Mr. le Curé
Rheault et le Clergé de laville, sont les plus rapprochés
pour souhaiter la bienvenue aux arrivants; leur font
escorte, le corps des pompiers et celui des sapeurs dessi-
nant au milieu de la foule un gracieux ruban par leur
pittoresque uniforme.

Pendant que le corps de musique du Séminaire des
Trois-Rivières joue la marche de Gounod, Vivà Pio nono,
les Zouaves du bord, pour la plupart en uniforme, pré-
cédés de leur cher petit drapeau : " Aime Dieu et va ton
Chimin", forment les rangs sur le quai. On se met en
marche dans l'ordre qui suit: le Le corps de musique
du Séminaire des Trois Rivières; 2o Le drapeau Ponti-
fical, avec escorte; 3o Les membres honoraires de
l'Union Allet; 4e Le Clergé; 5o Le corps de musique ;
Go Le drapeau des Zouaves Pontificaux Canadiens porté
par un Sergent en uniforme et escorté de deux Zouaves
également en uniforme ; 7o L'Union Allet, escortée du
corps des Sapeurs et de celui des Pompiers; 8o Enfin la
population des Trois Rivières nombreuse et compacte.

Le défilé se dirigeant vers le Séminaire, dut doubler
le chemin pour passer par les rues ornées, au préalable,
de banderolles, de drapeaux, de pavillons, d'arches de
triomphe ; mille devises en l'honneur de Pie IX et des
Zouaves se lisaient sur le parcours. Cette procession
était plus qu'une démonstration, c'était une ovation.

La grande salle du Séminaire fut promptement enva-
hie par les douze cents personnes qui purent les pre-
mières y parvenir ¡ une foule plus considérable circulait
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aux alentours regrettant de ne pouvoir pénétrer à l'inté-
rieur, déjà rempli.

Les drames qui furent joués par nos amateurs don-
nèrent satisfaction complète ; nos amis s'acquirent en-
core une fois:la réputation d'acteurs intelligents, d'une
habileté parfaite.

Après la séance qui se prolongea jusqu'à 11 heures,
les membres de l'Union se rendirent à leur bateau pour
y passer la nuit, précédés de leur musique, escortés par
une double haie de flambeaux et acclamés par la foule
qui les avait accueillis.

Le lendemain, Dimanche, les Zouaves se rendirent
dans le mèmé ordre que la veille, au Séminaire pour y
entendre la sainte Messe qui fut célèbrée par un ancien
camarade. A l'issue du St. Sacrifice, Mr. le Grand Vi-
caire Coron fit une allocution, prenant pour thèse la
devise du Zouave Canadien, I Aime Dieu et va ton Che-
min". Ce discours trouvé trop court fut un petit chef-
d'œuvre d'éloquence sacrée ; nous espérons pouvoir en
donner le texte dans un prochain numéro.

Sortis de la chapelle, les Zouaves furent conduits dans
une salle où les attendait un gouter offert par le Sé-
minaire. Puis on se rendit dans la grande salle où tous
les membres actifs et honoraires de l'Union Allet se
constituèrent er assemblée. Le détail des procédés de
l'asemblée qu'on trouvera plus haut, témoigne de la
vitalité de l'Union Allet, de l'harmonie qui y règne, et du
grand intérêt que les membres portent à leur société.
L'assemblée dissoute, on se rendit au bateau où devait
avoir lieu le banquet.

Rien de plus beau, de plus touchant que ces agapes
auxquelles prennent part les Zouaves Canadiens, tous les
ans, à leur réunion générale. C'est là surtout qu'on
évoque les suaves souvenirs de Rome, qu'on rappelle le
beau temps passé au service du St. Père, qu'on renémo-
re les histoires du corps de garde, de la gamelle,. de la
salle de police, enfin tous les contes bleus du piou-piou.
Après les joyeux propos, après les gaies chansons, vin-
rent les toasts.

" A notrepremier Souverain. Pie IX, Pontife etRoi
tel fut le premier toast proposé par Mr. le Grand Vicaire
Caron, Président du Banquet. Notre camarade, l'abbé
N. Duguay, vicaire de la Cathédrale des Trois-Rivières,
répondit à cette santé en Zouave et en Prêtre ; mais il
le fit avec une élévation d'idées, une beauté de style,
une force d'éloquence qui enthousiasmèrentles convives.
Les applaudissements, les evviva, les bravos, qui couron-
nèrent presque toutes les phrases de ce discours au dou-
ble cachet militaire et sacerdotal, attestèrent de l'exalta-
tion à laquelle l'orateur avait amené ses auditeurs.

Le second toast, 4 A l'Episcopat Canadien, " proposé
par le nouveau Président de l'Union Allet, Mr. le Che-
valier Prendergast, procura aux convives le bonheur
d'entendre leur ancien sergent major, le Chevalier Dési-
lets. Ce monsieur se montra tout aussi catholique dans
son discours qu'il l'est dans ses écrits, et prouva qu'il est
tout aussi bon orateur que bon écrivain.

Mr. McGown, notre ancien sergent fourrier, répondit
à la troisième santé ca Au régiment des Zouaves Pontifi-
caux". Mr. McGown est aujourd'hui avocat; nous lui

prédisons un bel avenir, s'il sait être aussi éloquent au
barreau qu'il le fut en saluant son " cher régiment".

" A nos hôtes, les citoyens des Trois-Rivières", telle
fut la dernière santé à laquelle répondit notre camarade
M. Napoléon Renaud. Sa tàche était difficile ; car
comment remercier dignement la bonne ville des Trois-
Rivières qui nous avait accueillis avec tant d'affection
et d'enthousiasme: mais hâtons-nous de le dire, notre
camarade a atteint la hauteur de la difficulté ; avec une
grande délicatesse de sentiments, et une exquise finesse
d'esprit, il sut rendre toute notre gratitude envers la po-
pulation trifluvienne.

Quelques instants après le diner, à 3 heures, tous les
membres de l'Union, drapeau et musique en tête, se ren-
dirent à la Cathédrale, et par la bouche de leur Prési-
dent Mr. Prendergast, ils se consacrèrent au Sacré-Cœur
de Jésus.

Cette pieuse cérémonie accomplie on retourna au ba-
teau. La même foule, qui la veille encombrait les quais
et leurs abords, était encore là pour assister au départ.

Hélas t cette jouîrnéee si douce, si agréablement rem-
plie devait-elle sitôt se terminer!

Adieu ! plutôt, au revoir ! braves et catholiques citoy-
ens des Trois-Rivières; soyez certains que votre douce,
et sympathique hospitalité ne sera pas de sitôt oubliée

par ceux qui en furent l'objet.
Le signal du départ étant donné par le vapeur, le canon

du haut du Platon résonna, les fanfarres des corps de
musique retentirent, et les cris de "Vive Pie IX!"
"Vive les Zouaves t" " Vive Trois-Rivières 1" se repé-
tèrent à l'envie jusqu'à ce que le vaisseau fut déjà bien
loin.

A 7 heures, on toucbait Sorel; ici aussi on voulut
faire une démonstration en l'honneur de notre bien-
aimé Pontife, à l'occasion de notre passage. Toute la
populalion de Sorel était au quai; les pompiers en
uniforme, et les sociétés avec leurs insignes et leurs
bannières. Sur l'invitation de Mr. le Curé et des
principaux citoyens, l'Union Allet descendit à terre et se
rendit, escortée par toute la population de la ville, à l'é-
glise pardissiale où fut chanté un salut au St. Sacrement.

Après la cérémonie, les Zouaves furent conduits dans
le jardin de M. le Curé où les attendaitl'agréable surprise
d'un succulent gouter.

Il fallut, reprendre le chemin conduisant au port, où les
citoyens de Sorel voulurent eux aussi manifester leurs
sentiments en acclamant avec enthousiasme Pie IX et
ses soldats.

Ce n'est qu'après minuit que l'on rentra dans le port
de Montréal ; la fête avait été sans le moindre accident,
cette belle journée sans le plus petit nuage.

Vive Pie IX t vive notre Régiment I I

-Nous ne pouvons laisser passer, sans exprimer notre
douloureux étonnement, la nomination du Général
Cialdini au poste de Ministre d'Italie près du Cabinet de
Versailles,. poste qui va être élevé au rang d'ambassade,
sans doute en l'honneur du héros de Castelfidardo, Ca-
poue, Gaète et Custora.

Nous sommes persuadés que le Maréchal de MacMahon
souffre de l'outrage que cette nomination fait aux senti-
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ments religieux des Français Catholiques, mais nous ne
pouvons cependant espérer que sa répugnance person-
nplle puisse prévaloir sur le protestantisme fanatique du
duc Decazes au point d'obtenir que l'Italie revienne sur
cette nomination.

Pauvre France, entre quelles mains es-Lu tombée

LES SOIREES DU OASINO,
ou

DISCUSSION SUR LE SYLLABUS.

LE PnlSIDENT.

N ouvrant la séance, je vois avec plaisir que le
Caporal Théodore est à son poste, et qu'il ne par-ait
pas avoir souffert de l'accident qui lui est arrivé à
notre dernière réunion. Je l'en félicite cordiale-
ment, d'autant plus qu'il contribue, beaucoup à

augmenter l'intérêt de notre étude sur le Syllabus.
LE cAPonAL,

Grand merci, mon Président ; mais il est bon que vous
sachiez que l'eau bénite du Sergent est trop faible pour
me faire abandonner mon poste. Elle n'a eu d'autre
effet que de me procurer un sommeil bienfaisant. En
preuve, voici une autre objection :

A quoi sert de tant parler et écrire sur le Syllabus.
Après tout, le Pape a gardé le silence sur ce sujet ; or.
comme dit le Docteur Newmian : "j'aime à entendre la
voix du Papc." (1) En attendant chacun est libre d'en
penser à sa guise.

LE SERGENT CHAnLES.
Ah t le Pape a gardé le silence ! Pie IX gardait-il le

silence quand il félicitaiL les membres des comités catho-
liques d'avoir résolu " d'éviter avec soin toutes les
erreurs, surtout celles proscrites par l'Encyclique et le
Syllabus y joint " ? N'est-ce pas là faire clairement con-
naître sa volonté sur le Syllabus ? L'aurait-il ainsi re-
commandé à l'égal de l'Encyclique, s'il n'y prenait aucun
intérêt ? Aurait-il loué ceux qui en font leur règle de
conduite, comme venant du Saint-Siège ?

Et puis, est-ce que les adversaires du Sm/llabus auraient,
par hasard, la prétention ridicule de dicter au Pape le
miodus loquendi à ce sujet ? Ne semblent-ils pas dire :-
Nous attendons pour recevoir le Syllabus, comme ensei-
gnement doctrinal, d'abord que le Pape déclare officiel-
lement qu'il en est l'auteur, et ensuite qu'il nous coin-
mande de le recevoir comme une règle de foi, et de nous
y soumettre ?

Mais, je vous le demande, où et quand la parole du
Pape a-t-elle été enchainée par des formules fixes et iii-
dispensables ? Qui donc lui a imposé de telles entraves ?
Quand Jésus dit à Pierre : -confirma fratres tuos-lui
a t il déterminé un mode particulier, invariable, pour la
manifestation de son suprême Magistère ? Le Pape n'est-
il pas le meilleur juge du mode qu'il a cru devoi- adop-
ter en cette circonstance, pour instruire le monde chré-
tien ? N'était-il pas libre de le faire ? Ne pouvait-il pas
avoir des motifs, que nous ignorons, de s'y prendre de
cette façon ? De plus ou ne saurait nier que le Syllabus
ne porte la preuve intrinsèque de l'action de Pie IX dans
le condamnation des quatre-vingts propositions.

Le titre le dit formellement. de même que la lettre du
Cardinal Antonelli. Mais n'est il pas superflu d'insister

(1) Lettre au Duc de Norfolk.

davantage là dessus ?-Or, ce qu'il importe de savoir,
c'est que du moment que l'on connaît, d'une manière.
quelconque, peu importe le mode, que le Pape a condam-
né une erreur de doctrine, cette condamnation doctrinale
lie notre conscience et exige notre soumission.

Et notez, s'il vous plait, que c'est là l'enseignement de
l'école catholique, qui, de tout temps, a reçu les éloges du
Saint-Siége, notamment de l'illustre savant, Benoit XIV.

En voici la raison:-Le Pape, en condamnant l'erreur,
ne nous impose pas tant son propre enseignement que
celui de la Vérité elle-mème, qui, dès qu'elle nous ap-
parait, commande notre obéissance, parce qu'elle a un
droit divin et immuable sur toute intelligence, et que
nul ne peut lui résister sans résister à Dieu même, et
sans dire avec le premier rébelle à la Vérité - non servian?.

C'est de là que vient l'obligation d'obéir. Or, par son en-
seignement, le Pape exerce, avant tout, sa sublime fonc-
tion d'interprète et d'organe infaillible de la vérité. C'est
donc la vérité qui éclaire et gouverne notre intelligence,
par la bouche du Vicaire de Jésus Christ. Aussi, quand
il nous dit, de quelque manière que ce soit: voici la
vérité, c'est comme s'il nous disait: voici la Reine de vos
âmes. Donc, quiconque repousse l'enseignement du
Pape, peu importe la manière dont cet enseignement lui
parvient, repousse par là mème la vérité.

Et ici, je ne puis résister au désir de céder la parole
au plus puissant, comme au plus éloquent, des défen-
seurs du Vicaire de Jésus-Christ. <J1 " Ce siècle incré-
" dule a couvé et a porté l'acte de foi le plus capable

d'étonner son intelligence et son orgueil, le plus grand
" acte de foi qu'ait su faire l'humanité.

Que l'infaillibilit dogmatique de Pierre eût été
déclarée et proclamée explicitement au premier Con-
cile, quand son ombre guérissait les malades, quand
son excommunication ôtait la vie, quand sa prière
ressuscitait les morts, et quand enfin la parole du
Christ rayonnait encore sur son front comme la pré-
sence de Dieu sur le front de Ndoïse, c'était alors l'aveu

" d'un fait actuel et non pas un acte de foi. Mais au-
jourd'hui Pierre passe, il parle, il prie, et les aveugles
ne voient pas, les sourds n'entendent pas, les boiteux
ne marchent pas, les morts restent morts Il parle

" toutes les langues, aucune langue ne répond. Vaine-
ment il appelle les peuples, aucun n'accourt. Pierre
n'est qu'un mortel faible et vieux, un roi sans soldats.
Représentant de Dieu, soit ! mais si rabaissé que
l'on verrait encore plus de risque à insulter un am-
bassadeur de la France. Permis au premier venu
d'aller dans sa ville, de se drnsser sur son seuil, de l'in-
sulter à la face du monde. Point de vengeance contre
qui veut accabler cette majesté suprème ! la lacheté

" du genre humain l'abandonne au despotisme du voleur
et de l'histrion.
" Oui, c'est là Pierre, aujourd'hui ! Oui, et sourlain
l'Eglhse, assemblée à son. ordre de toutes. les parties

" de la terre, se lève unanime et, en présence de toutes
"les dérisions et de toutes ýes nienaces, lle lui dit:

Tu ES L'mNFAILLIDLE t Tu es le juge de la vérité.
" Celui qui marchait pieds nus dans les poussières de

"la Ju tée t'a parlé pour toujours, et tu es le Père et
lN Docteur du monde. Tu es Pierre, et l'Eglise est

" bâtie sur toi. Cette parole est venue à Toi à travers
" dix neuf siècles. Elle a traversé les négations, les

supplices, les tombeaux; elle est -vivante et éternelle,
" et qui la niera est mort éternellement !

Voilà ce qui s'est dit.........sur la fnn du règne de
Voltaire; et la discussion est linie, et toute opposition

" est tombée, et c'est la foi de l'Eglise univer elle jus.
qu'au dernier jour.
" Qwe César 'à présent soit fait, ou qu'il se fasse

(1) Louis Veuillot. Rome pendant le ConcUc.
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d'main ; quel que soit César, prince ou peuple, éphé-
n'ère ou durabule, l'acte de foi du dix neuvième siècle
demeure en permanence jusqu'au dernier joui- avec

'liii. Des revanches, il en pourra prendre certainement.
Certainement elles coûteront cher, et certa.iniiemnt elles
seront-vaidcues. Quel que soi t le règne qui c mience,
ce n'est pas le règne d! Pierre qui fiit."
Ainsi parte l'accusalor fralrun ! (L) si souvent béni et

loué par Pie IX.
Laissez moi vous citer aussi quelques paroles reniai-

qu;ables prononcées à la fin de la troisième Session du
Concile du Vatican, tenue le 24 Avril 1870.

A cette époque, il régnait une.vive agitation ci dehors
de l'enveite du Concile. Des bruits de guerre commeun
vaierit à circuler dans Rome, et boi'donnaient autour du
Vatican. Mille rumur. alarman tes répaidaientl'inquié-
tude et la crainte :ans les coeurs. On teirait des discours
incousidérés, on faisait des réunionis suspectes dlans ce r-
lains salons, pour critiquer et combattre les sen timents
bien conlus de Vimmuense majorité des Pères du Con-
cile. On répandait. à profusion, une multitude le petits
pamphliets remplis d'erreuîrs, de mensonges, et de fausses
nouvelles politico religieuses.

Qiai ne se rappelle les' conciliabules tenus à la Villa
Grazioli, où dem erait l'Evêque dOirléans ? Et a cette
occasion, qui n'a lu la lettre si vive dit véiérable Evéque
de Laval. àsoi GranVt-icaire, où il dénonce les complots
et les misérables intrigues ourdies dans cette célèbre
Villa, devenue le rendez vous général de tous les mécon-
tents et des adersatres de l'infaillibilité ?

Et ces Damies, aixquelles on donna le nin de MIt-iar-
cls, qui, s'y rendaient ci pèlerinage, pour de là se
répantre dans toute la ville, allant de salons eni salons
canivasser en faveur des Graziolins, comme on disai t alors !
Et les fréquents trahisons di secrt des Congrégations
privées, par les partisans de ce parii! Et les intrigues.
pour ne pas dire les menaces. des chancelleries étran.
gères! Tout cela, et bien d'autres choses encore, for-
malieunt un bourdon n ent foimidable au tour du Concile.
On espérait, par ce moyen, faire dissoudre le Concile avant
qu'il eât le temps de se prononcer, définitivement, sur le
cél[ibre Schemîa relatif au Magistère suprème du Solive-
-ain Pontife ; car c'était ce vote que l'école libérale redon-
tait pa- dessus tout.

Or, le Saint-Père c-ut devoir mettr en gai-de, et forti-
fier les Evèques contre ces coupables menées ; et c'est ce
qu'il fit, à la suite de la Session troisieme du Concile,
tenue le 24 Avril 1870. J'extrais les paroles suivantes
de cette courte. mais touchante allocution :-

" ......... El comme aljoîrd'hui, N. S. Jésus-Christ a donné
". la pai à ses Apîlres, Moi aussi, son Vicaire inlJîe, en son

"uomuî je vous donne la paix, cette paix, comine vouts le savez,
chasse la crainte ; celle pai:x f(-ri l'oreille au: discours
imprudents. Ah que celle paix vous accompagne tots les
jours de votre vie !........."
Et bien, nies chers amis, faisons notre profit de ces

paroles du T. Saint-Père. Bien des craintes existent
parmi n 'us, catholiques de cette belle Pr-ovince de Qumébec ;
bien des rumeurs fâcheuses circulent partout. Les enne-
mis du Vicaire le Jésus-Christ, et d.- la sainte Eglise
dont il est le chef, s'agitent et bourdonnent autour de
nous ; ils cherchent à jeter la terreur dans nos âmes par
leurs discours, par leurs écrits mensongers, par leurs ie-
nacesà peine déguisées. Puisse la bénédiction de PiO IX,
qui nous aime, nous donner la paix et chasser la crainte!
Puisse-t-elle nous faire fermer l'oreille aux " discours
imprudents, " et à tout enseignement con traire à celui du
Vicaire deJésus.Clhrist .

(1) Malheureuse expression échappée à Mgr. Dupanloup dans un
long libelle intitulé .Aveurtissement, etc., que Veuillot pulvérisa dans
quelques pages.

LE ZOUAVE GEORGE.
Oh i Sergent, que je suis donc heureux, d'entendre

toutes ces belles choses!
LE ZOUAVE JOSÉ.

Et moi aussi: n'emapéche que je soupçonne que le Ser-
gent est, comme on dit, docdus citi libro.

- LE sERGENT.

C'est vrai, camarade : n'ayant point le don de la science
infuse, il m'a fallu étudier beancoup pour ramasser la
petite provision dont je vous fais part en ce moment.
Faites comme moi; lisez les polémistes religieux, et Vous
en saurez bientôt autant et plus que moi. (1)

LE ZOUAVE JosÉ.

Et, mon Dieu, ce n'est pas merveilleux ; dans le roy-
aunme des aveugles, les borgnes sont Rois.

LE ZOUAVE HENRI.

lé! Hé ! il est flatteur, le camarade.
LE SErnGENT.

Eh bien, brave José, je suis prêt à vous céder mon
trône. Voyons, Cia voulez-vous ?

LE ZOUAVE MICHEL.
Non, non ; n'oublions pas ce qui arriva aux grenouilles

de la fable.
LE cAPORAL TtifoDofRE.

J'aurais bien quelque chose à dire encore, mais n'y ci
a-t-il pas assez pour ce soit?

LE ZOUAVE NAPOLÉON.

C'est cela, Caporal ; tu cr as assez, va. Ce qui me ré-
jouit, c'est que le pré du Seigneur est resté intact; de
sorte que ti n'as pas môme la satisfaction de pouvoir dire:

Je londis, de ce pré, la largeur (le na langue."
LE PIREsIDENT.

A l'ordre, Napoléon.
LE ZOUAVE ALBERT.

Pardon, mon Président ; c'est à l'adresse de l'avocat du
diable, et non du brave Caporal.

LE ZOUAVE NArcissE.
Conrage, Caporal ; tout cela tie vaut pas une piqêre

d'épingle, et l'on sait que tu as la peau épaisse, témoins
les puces cle Rome qui n'y pouvaient mordre.

LE CAPOR.AL.
" A pas peur," camarade. D'ailleurs, est. ce que je fais

autre chose que de dire tout haut, ce que vous dites tout
bas, vouîi autres?

LE ZOUAVE ADOLPHE.

L'ApIglais appelle cela: to hit the nail on te head. Vive
le Syllebus !

LE PnIESIDEN'T,
Et moi, j'ajoute, en levant la séance, notre glorieux cri

de Roue : Eoviva Pio Nono !

PETITES NOUVELLES.

-Un de nos camarades a recu récemment de Mr. le
Capitaine de Kermoal, une lettre qu'il a bien voulu nous
commuiquer.

Le cher Capitaine dont tons nos Zouaves Canadiens
ont conservé tu si bon souvenir, fait part de son mariage
que nons aninonçons plus bas.

En faisant choix d'une épouse, Mr. de Kermoal n'a pas
renoncé à servir la cause pontificale. Il est toujours
prèt à voler à Rome au premier signal.

Quelques jours avant son mariage Mr. de Kermoal s'est

(1) Etudes Religieuses.-Revue du Monde Catholique.-Mgr. de
Ségur, etc.
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rendu à Rorne, où il a eu le bonheur de revoir notre
gien-àimé Pie IX et de recevoir sa bénédiction. Il lui a

1té donné aussi de voir le Comte de Chambord,l'auguste
représentant de la légitimité et dn droit.

La lettre du Capitaine est remplir de protestations d'a.
,nitié envers tous les Zouaves Canadiens et de sympaihie
pour leur association, l'Union Allet, à laquelle il envoie
gracieusement un billet de cent francs.

Nos plus vifs remerc!inents et nos meilleurs souhails
au bon Capitaine.

Voici la lettre de faire-part:
Madame,

"Mailame Gaultier de Kermoal a l'honneur de vous
faire part du Mariage de Monsieur Adolphe GanWitir de

-Kermoal, son fils, Capitaine aux Zouaves Pontificaux,
Chevalier de la Légion d'honneur el de l'Ordre de Pie
IX, décoré de la Médaille d'or de Castelfidardo, avec
lademoiselle Marie Prud'homme.

ACTES OFFICIELS.

Extrait diu Procès-Verbal de la Réunion dn Bureau de
Régie de l'Union Alleti du 9 Juillet 1876.

Proposé par Mr. Nap. Renaud, secondé par Mr. G. A. Drolet, et
unanimement résolu :

Que le Bureau do Régie de l'Union Allet, au nom des Zouaves Pon-
tificaux Canadiens, remercie Mr. le Capitaine Crépeau du Steamer
6anada pour la gracieuseté et l'ob;gei uee. dont il a fait preuve pen-
dent leur récente excursion à Trois-Rivières.

Extrait du Procès-Verbal de la Réunion! du Bureau de
Régie de l'Union Allet, du 12 Juillet 1876.

Mr. Napoléon Roulea", devant s'absenter prochainement de Mont-
réal, dépose devant le Bureau sa démission de Trésorier de l'Union
Allet.

Proposé pag 3r. McGown, secondé par %Ir. Boaulien:
Quir, la démission diu Mr. Bouleau soit cceptén--A'lopté.
Proposé par Mr. Renaud, sebondé par Mr. McGuwn, que Mfr. E.

Urtubise soit nommé Trésorier du l'Union en remplacement de Mr.
Ronlean-Adopté.

Pour extraits conformes.
J. MoNIrn,

Secrétaire.

BULLETIN NECROLOGIQUE.

Nons lisons dans la Vraie France
" La cause catholique et royaliste vient de faire une

nouvelle perte dans la personne de M. Louis- Auugiist de
Gu yard de Saint.Chéron, ancien Ziuave Pontiifiial. Con-
S miandeir de l'Ordre du Suait Sépiîlcre, Chevalier de
l'Ordre de Franiçois'ier. - M. Aiiguste de Saini-Chéron
étail particulièrenen t honoréde l'amitié de Mr.le Comte
do Chanibord et de LL. AA. RR. le Dm. de Parme et le
Coîmte de Bardi. Il avait accompagné, il y a deux ans,
Ngr. le Duc de Parme dans le voyage de S. A. en Orient.
Il était heureux ýde se rendre chaque anni;ée, atuprès de
Mgr. le Comte de Chambord qui avait apprécié la fermeté
des convictions, le dévouement et l'aimable caractère de
M. Auguste de Saint-Chéron. Il a été enlevé, à son re-
tour de Cannes au Chateau d'Asemont (Sonmr.), le 13
juin, dans toute la force de l'âge et de la santé, par une
cruelle et rapide maladie, après avoir reçi les derniers

'Sacrements avec la piété de toute Sa vie.

NAISSAN¶CES.
Le 8 juin, à Piopolis, M. Damien Leclair, ancien Sergent aux

Zouaves Pontificaux, est devenu père d'une fille.
Le 30 juin, h Montréal, M. Alphonse Couture, ancien Caporal aux

Zouaves Pontificaux et Vice-Pr+sident local de l'Union Allet pour
Montréal, est devenu père d'un Dis.

MARIAGES.
Le il juin, . Si.' Thomas de Montmagny. M. Genrgeo Fournier,

ancien Caporal aux Zouaves Pontificaux, à ille. Luinjua Thivierge.
Le 21 juin, à Montréal, M. Eugène Variti, ancien Cupural aux

Zouaves Pontilicaux, à Dlle. Marie-Antoinetti Valois.
Le Il1 du courant, à Montréal, M. Moïsui MîlanQon, ancien Caporal

aux Zouavem Pontificaux, à Dile. Elodie Gnrlet.
Le 19 Juillet. au Fauhourg St. Jean. Qubec, par le Rêvérend

George Côté, Louis F. Dusault, ancien Zona ve Poutilical. i Dulie.
Marie Celinaî Hlusanna LaHtivée, seconde fille de sieur Etienne
LaIlivée.

b tÉC.ts.
Le 13 Juillet, à Snuth Durham, Anne Julie. gée l' 3 mois 8 jours,

fille de A. Guy, Eer. Notaire, ancien Zouave Pontilical.

ANNONCES.

ŒUVRE DES VIEUX PAPIERS.

AU PROFIT DU DENIEli DE ST. PIERRE.

dn rerevi-a avec reconnaissanîce tons les vieux papiers,
vieux livres et varions an Casino, 31 R1o Côlé. Le 1 drt
sera payé pour tout ballot au-dessus de 100 livi es.

ADRESSER AU GÉRtANT DU CASINO,
31 iu e Côté,

MONTII ÈAL.

LE "CRUSADER",
Organe de la Ligue de St. Sébastien.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Canada (y compris frais le poste) - - - - 52.00.
Prière d'adresser: nom, pronom et uIr'sse avec la montant d, l'a-

bonnement au soussigné qui est autorisé à représ nter la Ligue on la
Puissance du Canada.

ALF. LAIIOCQUE.
Chev. de Pie lX.

7u a Casino " ou au
No. 291 rue Dorchester, Montréal.

" THE CRUSA DIRE",
Devoted go the Restoration of the temporal pow'er of the Pope,

issued by lthe League o(Si. Srbaslian.

LONDON AND DUBLIN.

Per annum (for the Dominion prepaid) - - - - - - --. 2.00.
Plase send name and address ta undersigned wln is aithorizeit t.

represent the League in the Dominion.

Address - Casino " 31 Côté Street or
291 Dorchîelter St., Montreal. f

ALF. LAHOCQUE,
Kniiglit Pius IX.

. L. P. HEBEtT.
ARTISTE, SCULPTEUR, DESSINATEUR,

EXÉCUTANT

STATUES, BUSTES OBIGINAUX,
PORTRAITS AU CRAYON,

7,-RUE SAINT DOMIINIQUE,-7,
MONTREA L.

D. DESNOYERS, M. D.,
TREMONT, CORNER ELLIOT ST., BOSTON.

Oner Parker's Drug Store.

A. G U Y
NOTAIRE

SOUTH DURHAM
COMTÉ DRUMMOND.

imprimerie J. A. PLîouxer., 39 Rue St. Jean-Baptiste, Montréal.
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